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LE PLAN DE GESTION INTEGREE (PQGI) DU PARC NATIONAL DES 
OISE\AUX DU DJOUDJ (PNOD) 

1 PROCESSUS D'ÉLABORATION DU PLAN 

Le Sénégal dispose d'une zone côtière qui s'étend sur plus de 1000 km et d'un réseau 
siglificatif de zones humides don• plusieurs sont d'importance int<tmationale. Nombre de ces 
zones humides sont protégées. Il ~'agit des parcs nationaux des oÎI>e'!-ux du Djoudj (PNOD), 
de la langue de Barbarie, du delt\1 du Saloum, de la Madeleine, tt ~e Basse Casamance; et 
des réserves de faune de Kaliss~ye, Popenguine, et GueumbeuL ~algré tout, ces espaces 
hutbides font l'objet de diverses riressions se traduisant par une dé!?fadation rapide de leurs 
écosystèmes. C'est dans ce contexte que le Programme Zones Humld~ de l'UICN apporte son 
appui à la Direction des Parcs nationaux (DPN) du Ministère de l'J:';nvironnement et de la 
Protection de la Nature (MEPN): du Sénégal pour l'élaboration et La mise en oeuvre d'une 
stratégie de gestion du parc du qioudj. 

Aiosi, le Plan Quinquennal de ~stion Intégrée (PQGI) du Paj ational des Oiseaux du 
· Djoudj (PNOD) est une première et constitue un modèle du nouv au paradigme de cogestion 
des. aires protégées et de leur pér hérie de par l'intégration dès 1 d but du processus de son 
élaboration, de l'ensemble des ac eurs concernés et notamment Id. opulations locales. 

La complexité des conditions etinjeux du Parc National des Ois~aux du Djoudj a nécessité 
un long processus pour l'élabora ion de son plan de gestion. L'hi$. torique socio-culturelle de 
la :zone du parc, le contexte de éation du parc lui-même, la dyCJ.atpique de développement 
endenchée par les aménagement, hydro-agricoles de la région du ~uve Sénégal et l'impact 
environnemental de ces aménag~ments constituent les principaul' é!ements de l'écotone. 
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Très vite, il est apparu aux chercheurs et planificateurs que le perd fait l'objet de plusieurs 
types d'intérêts parfois divergents qu'il fallait concilier. La Gestion de ce type de conflits 
d'intérêts ne peut se faire qu'à !$Vers un processus de planification participative qui est un 
effort patient d'interaction entre les différents partenaires intéressés, 

La communauté internationale~ a une considération spéciale pqu~l'avifaune paléarctique 
dont le PNOD constitue un refuge important. Quant aux p~u oirs publics sénégalais, 
mfme s'ils admettent que le parc est un élément stratégi~u dans la politique de 
conservation du Sénégal, il y a~le fait que le parc se situe dant un environnement où les 
detJx préoccupations essentiel! s sont la production de riz po riontribuer à la sécurité 
alimentaire du pays et la renta ilisation des barrages. Les poj~l tions riveraines, quant 
à elles, n'appréhendent pas tou~ours la notion de conservation~! ont plutôt préoccupées 
par la satisfaction des besoins quotidiens qui les poussent à coltsi érer le parc (à l'origine 

. ' 

faisant partie de leur terroir) cbmme un endroit recélant des te~ources potentiellement 
utilisables pour sécuriser leurs revenus et satisfaire leurs s ins. Et enfin, pour les 
inftitutions d~ recherche, le Djoodj et son envirennement écol~i . ue et socio-économique, 
est un paradis de recherche. 1 1 i 
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Pour servir de base commune à toutes les parties intéressées, le plan a d'n~ été préparé dans 
un esprit d'équipe interdisciplinaire et de collaboration institutionnelle ;n impliquant de 
nombreuJI: partenaires de l'administration sénégalaise, de la communaut~ s ientifique, et des 
populations locales. Afin d'optimiser la, participation de ces dernières djm la définition des 
axes du plan de gestion et son élaJPoration, la Méthode Active de Recherche et de 
Planification Participatives (MARP) ou/"Participatory Rural Appraisal (l~)" a été utilisée. 

Pour conduire l'étude MARP, un choixi raisonné de villages riverains d\1 rlarc a été effectué 
selon des critères précis, à savoir les fac11eurs socio-démographiques, cult~rels et économiques. 
Sur la base du diagnostic participatif, les populations de ces commumlut~s ont identifié un 
ensemble de contraintes, de potentialit s et d'hypothèses de solutions. {/nE! première analyse 
de faisabllité basée sur l'appréciation e clusive des populations a été eff'ectuée. Cette analyse 
préliminaire a permis de procéder à un classement des idées d'action en fo~ction du degré de 
priorité cl'une part, et de leur faisabili ' technique, socio-économique, pt ~cologique d'autre 
part. Ensuite, les résultats de cette an se préliminaire ont été restitué~ e~ validés au niveau 
du bureau du conseil rural, instance lo ale de prise de décision des potul~tions. 

Sur la base du diagnostic effectué ave les populations locales et les htpothèses de solution 
identifié!ls, une équipe pluridiscip -naire comprenant un hydrolo ue, ornithologue, 
géograp~e/pastoraliste, vétérinaire-éoo omiste, et un socio-économiste a~t mise sur pied pour 
mener las études de factibilité et déliin r des objectifs de gestion, des atti ités, un budget, et 
un plan d'exécution. L'équipe pluridisc plinaire a procédé à un approfon~is ement de l'analyse 
techniqlje, scientifique et institutionnel e des contraintes et hypothèses d~ s lution définies par 
l'étude MARP. Cette approche interdi ciplinaire a particulièrement seryi le caractère intégré 
du plan de gestion du Djoudj. 

Sur le plan institutionnel, un comité cientifique et un comité d'orieqta~ion ont été mis en 
place pour mieux opérationnaliser l'a port de la communauté scienti(iqjle et des décideurs 
dans la préparation du plan et son ex cution. Le premier, composé d(l p'rsonnes ressources 
venant de la plupart des institutions de recherche du pays, est chargé d·~urer l'acceptabilité 
scientifique et technique des recherchfls et des investissements à réaliser à l'intérieur et dans 
la périphérie du parc. Le second, com11osé des autorités politiques au nive!lu national, régional 
et local, est l'instance de prise de qécision. Il a la responsabilité cl'a~prouver toutes les 
propositions relatives aux investiss~ments à entreprendre à l'intérlew et dans la zone 
périphérique sur la base des recomm:lndations du comité scientifique. 

Ainsi, avant la rédaction du premi~r draft du plan de gestion, let> travaux de l'équipe 
pluridisciplinaire ont été examinés ~r le comité scientifique qui, après les amendements 
nécessaires, l'a soumis au comité ~'orientation pour adoption. Ce pernier, élargi aux 
partenaires internationaux s'est réuni ~ Djoudj le 24 janvier 1995 pour !approuver le plan dans 
et prendre les engagements nécessair's pour sa mise en oeuvre. t' ±! 
En co*lusion, le processus de rédadtion du plan a fait l'objet d'éch s permanents avec 
l'équip+ d'experts et les partenaires à t[:us les niveaux, (local, régional tional) tout au long 
des différentes ~tapes de la démarche, à savoir le. di~gnostic, l'ana~yse, et l_a prise de décisions. 
Ce partage de 1 mformatwn et du po voiT de dec1s10n a abouti a un té table consensus sur 
le but 4u plan, et de ces objectifs pott une utilisation durable des resspu ces du parc et de sa 
périphérie. · 
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II CONTEXTE ECOGEOGRA IQUE DU DJOUDJ . l 
Le Parc National des Oiseaux du Djo~dj (PNOD) est entièrement sittlé ans l'écosystème 
deltaïque du fleuve Sénégal qui lui p~rmet d'être l'un des tous premi~rsi refuges, après le 
Sahara, pour les oiseaux d'eau paléarctiflues migrateurs et afrotropicau~ ( ' voir carte 1 et 2 
pages suivantes). Constitué de lacs, maiigots, gués et bancs de sable, le PN D couvre depuis 
1975, unœ superficie de 16.000 hectares. A sa création en 1971, sa supetfi ie était de 12.000 
hectares. Depuis 1977, le PNOD est inclus parmi les zones hum· es d'importance 
internatiœale selon la Convention de Ramsar. Son caractère exceptio•n 1 lui a aussi valu 
d'être considéré comme un sanctuaire ornithologique capital et, depuis ! 1981, un site du 
Patrimoine Mondial de l'Humanité par l'UNESCO. 

i 

Avant les endiguements, le système d'in ndation du bassin du Djoudj résultait essentiellement 
de mouvements horizontaux des eaux. Pendant l'exondation par contrQ, il y avait toujours 
d'import~ts mouvements des eaux dan le sens horizontal, mais deux cop!posantes verticales 
s'y ajoutaient, à savoir l'infiltration et l 'vaporation. ! 

Le système de plaine inondée est ess~ntiellement un système dans l~q}el la plupart des 
éléments nutritifs est stockée dans la bi4masse des organismes qui ne vi~en pas pendant plus 
d'une année. Par conséquent, la plupart de ces éléments sont libérés dan~ l' nvironnement au 
cours de. l'année qui suit le stockag , mais à condition qu'il y a~ e l'humidité. La 
décomposition est interrompue pendant la saison sèche_ car les micr?-or~ 'ismes ne peuvent 
pas survtvre, et une bwmasse morte va 'accumuler. L'mondatlon declertc e un processus de 
décomposition massive, suivie d'une pér' de de production (végétale, faunj;l, icro-organismes, 
poissons) et de reproduction, et finale ent ceci jusqu'à la prochaine indn ation. 

L'avifaune s'ajuste à ce processus cycl que. Les espèces afrotropicales sje reproduisent en 
suivant le cycle. Par exemple, les hérons, les petits cormoran et les anhingas qui se 
nourrissent de petits poissons commencent en août. Les grands cormoran,qtli consomment des 
poissons de taille moyenne commencent en octobre-novembre, et les pélÎICans consommateurs 
de gros poissons à partir de novembte. Toutefois, l'arrivée des paléardtiques migrateurs 
coïncide avec la période de baisse des 'aux et l'abondance de nourriture (micro-organismes, 
macro-organismes, faune, végétation). 
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Ill PROBLEMATIQUES J . 
Placé au Qoeur de la région naturelle du delta1 du fleuve Sénégal, le PNb est localisé dans 
la zone du Moyen Delta. Cette zone est ·rectement influencée, en fonctiob e ses spécificités, 
par les dynamiques écologiques et socio-économiques qui s'observent ajJs~'· dans le Haut et 
le Bas Dalta. La situation qui prévaut, !aujourd'hui, dans le delta du flej.lv Sénégal dont le 
l'NOD est une composante, est ainsi 11 résultat d'une évolution histori~u complexe qui a 
profondément perturbé ct modifié les s~stèmes de production trnditionn!lls, 

Lts systèl!'es de !H·oduction h·aditioneels dans le Della 

L'élevage traditionnel, la pêche artisaf1ale et la cueillette étaient les piliers des activités 
traditionnelles. La proximité du fleuve 1 la présence de marigots et de wvettes permettaient 
d'exploiter les ressources halieutiques et les graines de nénuphars. ;L4s inondations et 
exondatioos saisonnières des terres du elta par les débordements et Id retrait des eaux du 
fleuve entraînaient l'existence d'abonda4ts pâturages de décrue où se pnttiquaient différentes 
variantes d'élevage traditionnel de bovifs et de petits ruminants. 1 

Les pratiques d'élevage les plus corn· unes étaient celles du système !eul transhumant 
fonctioniliUlt suivant des pulsions sai nnières dans le sens vallée-f!lrl ou waalo-diéri. 
L'élevage maure, également transhum t, suivait un même rythme mais sens inverse. Il 
était, en autre, caractérisé par la présenc de camelins. Dans les villages j,v~of, l'élevage était 
surtout une spéculation d'appoint. Les ti vi tés dominantes étaient la pê~h et les cultures de 
décrue sur les berges du fleuve ct les c liures pluviales sur les hautes lfrr s. 

Ces systa.mes de production tradition els sont restés longtemps dans! u~ équilibre relatif 
dépendant des crues du fleuve et, dans une moindre mesure, de la plu~io étrie. Le Moyen 
Delta était pour l'essentiel une zone marginale enclavée, et n'avait p~ é · sous l'influence 
directe des tentatives de développement agricole entreprises dans le Hfiut Delta, autour de 
Richard-Toll, par les autorités colonialas françaises. La faible densité h~maine de la zone en 
atteste avec seulement deux villages l' ciens (Débi et Tiguet) et des 4arnpements peuls et 
maures qui n'étaient fixes qu'en saison èche chaude. A présent, ces sy$. èl)les de production 
traditionnels ont subi de profondes mu tions. . 

: i 

I&s factturs de changement 

A partir de 1964, plusieurs facteurs del' changement vont se succéder 011 s imbriquer les uns 
la" matre~. dnns toute ln région du Doltn, pour créer los dynamiques ~o ogiques ot socin­
économiques qui déterminent la situa ·on actuelle el le futur du I'N(j) . Ces facteurs de 
changement sont des paramètres ess ntiels qui doivent être pris d1 ompte pour une 
compréhomsion des tensions et conflits ~utour du Parc, des défis de sa ~ur ie et des appétits 
qu'il suscite. , l ' 

i 

i ' 1lje Delta géographique s'étend sur les 4eux rives droite (MIIUritanie) et gauche (SéJ,égal) du Fleuve. Pour 
ce travail a~é sur le PNOD, il n'est fait référence qu'à la partie sénégalaise du Delta et pluslq>éfitiquement au Moyen 
Delta où sd situe le PNOD. ' ' 
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Depuis là fermeture du barrage de Diama en 1986 (sans étude d'impa~t 'ur les valeurs du 
parc), le PNOD est devenu une entité écologique du Moyen Delta du Flbute Sénégal qui vit 
une situation de transition et d'instabilité rendant sa gestion extrêmement ~orllplexe et difficile. 
L'artificialisation du régime du Fleuve Sénégal et la domination des factebrs abiotiques d'eaux 
douces constituent les éléments clés qui créent et entretiennent les phénotnènes observés dans 
le Parc (voir Figure 1, page suivante). · 

Ces facteurs sont déterminants et responsables au premier chef de :la nouvelle matrice 
écologiqve qui se développe dans 1~ Parc; car ils ont contribué . à la création d'un 
environnement naturel irréversible qui, · irectement et, à terme, fera du ~OD un écosystème 
deltaïqu<l! fondamentalement nouveau. La dynamique naturelle du !"NOD est également 
influencoo par les facteurs induits par 1 nature des systèmes de production pratiqués par les 
populations riveraines et par l'environne ent socio-économique de l'aprè!tbarrage et découlant 

de l'ajustement structurel. 

Ces factdurs de changement engendre 
rupture des systèmes traditionnels d 
aménagements hydrauliques et la péjo 
eu un in:wact singulier dans Je cas p 

des phénomènes logiques qui ont déjà provoqué la 
production. Ces facteurs sont principalement les 

ti on climatique. La création duf P<Vc a, quant à elle, 
culier du Moyen Delta. 

' i 
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llONUI•:MI•:NTS STitATf.:Giti"S lUI l'LAN KI' SA MISJ 

Le l'NOV tel que décrit dans la section 1, polarise plusieurs types 1 d'ïntérêt sur le plan 
intcrnnticmnl (importunee du sit<l po!Jr los oiseaux migrateurs) natlm~l (autosuffisance 
nlimcntnl.w) cl local (problcm<ls do sur~io nu quotidien dos populntions)j··· ~c l'QG! du l'NOD 
s'inscrit donc dnns une conjoncture c~mplcxe qui rc1Kl nécessaire 1111 c drc de cohérence 
••lnph.\ IIJIX oxi~ollccs d'lm<l consorvn~on réelle do ln diversité biolo~i uc. C'c endre de 
oohllrcnuo s'inscrit dans uno accoptatiop dynamique des contraintes quii p sent sur le l'NOD 
tout on iilsénmt les aspects hydrologiqlles et hydrauliques contenus dan~ lei l'lan Directeur de 
Développement de la Rive Gauche (I'Ij'RG) de la Vallée du fleuve Sé~ég,ill. 

! 1 1 
Pour la conception et la réalisation d projets de développement dan!; $ Delta, le PDRG 
constitue~l<l endre de référence unique n quel les décideurs politiques on1 s uscrit. Il convient 
d'en rappeler les lignes directrices afin de montrer que le PQGI s'inscrit ien dans ce cadre. 

Les granlles lignes directrices du PDR 
<le choix •uivnnt•: 

sont des options qui s'articulent ru ur des trois types 

1 

1 

Une logique de développement qui résulte d'un compromis optjm sé entre: 

une dimension sociale, vec la mobilisation des ressoJc s en eau pour la 
culture irriguée, afin de rvenir à l'auto-suffisance alimetai e des populations; 
une dimension environn mentale, avec la mobilisation s'ressources en oau 
pour garantir ln crue art ficielle, en vue de ln restnurntio o de ln sauvegarde 
d<l l'cnvironnomont: ct, 
une di mens ion économi ue, avec la production hydro-él4tr que. ln navigation 
et la riziculture, en vue e la rentabilisation des ouvrng+s e I'OMVS et des 
cnpitnux investis. 1 

U.1c stratégie de dévoloppemen qui repose sur trois orientation' : 

l'accroissement, la di ver ification ct l'intensificntio11 de 1~ p~oduction vivrière, 
nrticulocs Il ln consolida ion des cultures industrielles : : 1 

ln promotion d'un d vcloppement intégré visant ! lnl sauvegarde de 
l'environnement, où l'é evage, indissociable des actil!it$ agricoles, sera 
rationalisée et son intég ation Il l'agriculture encouragé~: oll ln foresterie ct 
l'environnement bénéfici ront d'actions d'envergure dcstinl\os ù leur sauvcgnrde 
ct leur régén<irntion; où 'intégration du volet pisciculturt t' 1 sein des projets 
d'nménngemcnt, sera roc mmnndéo ot ençourngéc. : 
le désengagement de I'E nt, la responsnbilisation des co'e tivités de bnse et 
la promotion du secteur privé. ] 

1 ' 
Un scénario de développement qui implique une intensificatiéln ide la production 
vivrière. 
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